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CALENDRIER DE LA SEMAINE

Mercredi 
6 Avril
5 Nissan

Jeudi 
7 Avril
6 Nissan

Vendredi
8 Avril
7 Nissan

Samedi
9 Avril
8 Nissan

Dimanche
10 Avril
9 Nissan

Lundi
11 Avril
10 Nissan

Mardi
12 Avril
11 Nissan

Daf Hayomi Yébamot 30

Michna Yomit Kilayim 3-6

Limoud au féminin n°193

Daf Hayomi Yébamot 31

Michna Yomit Kilayim 4-1

Limoud au féminin n°194

Daf Hayomi Yébamot 32

Michna Yomit Kilayim 4-3

Limoud au féminin n°195

Daf Hayomi Yébamot 33

Michna Yomit Kilayim 4-5

Limoud au féminin n°196

Daf Hayomi Yébamot 34

Michna Yomit Kilayim 4-7

Limoud au féminin n°401

Daf Hayomi Yébamot 35

Michna Yomit Kilayim 4-9

Limoud au féminin n°402

Daf Hayomi Yébamot 36

Michna Yomit Kilayim 5-2

Limoud au féminin n°403

Jéru. Tel Aviv Achdod Natanya

Nets 06:18 06:20 06:20 06:19

Fin du  
Chéma (2)

09:29 09:31 09:31 09:30

'Hatsot 12:41 12:43 12:43 12:42

Chkia 19:04 19:05 19:06 19:05

Jéru. Tel Aviv Achdod Natanya

Entrée 18:23 18:45 18:45 18:45

Sortie 19:41 19:44 19:44 19:44
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Zmanim du 9 Avril

6 au 12 Avril 2022

  Parachat Métsora’

Chabbath Haggadol Rav Sasson Mizra'hi

Mercredi 6 Avril
Rav Chnéor Zalman Achkenazi
Rav Tsi Elimélekh
Rav Avraham Yéhochou'a Hechel (de Apta)

Jeudi 7 Avril
Rav 'Haïm Aboulafia
Rav Aharon Roth (Chomer Emounim)

Vendredi 8 Avril
Rav Sasson Mizra'hi

Lundi 11 Avril
Rav Chalom Messas

Mardi 12 Avril
Rav Moché Ben Na'hman



zatsal 

de 

Ensemble,
avec les Grands de la génération chlita

Rav Haïm 
Kanievsky

marchons sur les traces

Les paniers 
de Pessa'h
Pour des milliers de familles dans le besoin

Rav Gross chlita

Rav Baadani chlita

Rav Hirsch chlita

Rav Feinstein chlita

Rav Ezra’hi chlita

Rav Edelstein chlita

Rav Landau chlita

Rav Cohen chlita 

L’Admour de 
Rahmistrivka chlita

1-800-22-36-36
www.vaadharabanim.org 

Envoyez votre don dans l'enveloppe jointe                           Un reçu sera envoyé pour tout don                           Veuillez libeller vos chèques à l'ordre de Vaad haRabanim

Envoyez votre don à l'un des Rabanim 
de votre région (demandez la liste au 
numéro 1-800-22-36-36).

Appelez ce numéro pour un don par 
carte de crédit : 1-800-22-36-36
en Israël: 00. 972.2.501.91.00

+33 7 83 70 35 28
Envoyez votre chèque à :
Vaad haRabanim
2 Rehov Yoel Jerusalem
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Parlons du silence

L’être humain se distingue des 
autres créatures par la parole 
(cf. Béréchit 2, 7 Onkelos). 
Celle-ci est l’expression de 

son intelligence et de sa pensée, elle lui 
permet de communiquer avec son prochain, 
de formuler ses sentiments, de commercer. 

Cet "outil" qui a été donné à l’homme est en 
réalité à double tranchant : on peut l’utiliser 
pour faire du bien autour de soi (consoler 
les endeuillés, encourager ceux qui en ont 
besoin, enseigner la Sagesse, transmettre 
nos messages à nos enfants…), mais par des 
propos vexants, humiliants, le mensonge et 
la calomnie, on peut également causer des 
dommages irréversibles. C’est pourquoi 
la Torah, à plusieurs reprises, nous met en 
garde contre ces interdits qui se font par la 
parole.

Le Rav Israël Méir Kagan a révolutionné le 
monde juif il y a plus d’une centaine d’années 
avec son fameux livre "’Hafets ‘Haïm" 
(qui d’ailleurs est devenu son éponyme), 
concernant les lois sur la médisance. Il 
y relevait qu’on pouvait transgresser 17 
commandements négatifs et 14 positifs 
avec une seule phrase malveillante. Depuis, 
par la lecture de ce livre, les gens ont pris 
conscience de l’importance de la parole et 
s’efforcent de respecter ces lois. 

Beaucoup de Rabbanim encouragent l’étude 
journalière du "’Hafets ‘Haïm" ; ces lois sont 
approfondies dans les maisons d’étude 
(Beth Hamidrach), certains les étudient en 
‘Havrouta (binome) par téléphone, chaque 
année sont organisées des soirées pour 
grand public au cours desquelles on éveille 
l’assistance à se renforcer dans ce domaine, 
particulièrement à l’approche de Tich’a 
Béav. On sait en effet que le second Temple 
fut détruit à cause de la haine gratuite, dont 
l’une des expressions est le Lachon Hara’ (la 
médisance). 

Un autre moyen nous permettant de 
contrôler ce qui sort de notre bouche, 
est le Ta’anit Dibour, le jeûne de la parole. 
Lorsqu’on passe toute une journée à 
s’abstenir totalement de parler, on réalise à 

quel point, sans même s’en rendre compte, 
il est facile de lancer une plaisanterie 
vexante, de raconter un "petit" Lachon Hara’ 
ou se moquer d’un défaut d’un confrère. 
Ce self-control que nous impose le Ta’anit 
Dibour nous permet de réfléchir avant 
d’ouvrir la bouche et de s’assurer qu’il ne 
s’agit pas de paroles désobligeantes.

Il est vrai qu’il est difficile de prendre sur 
soi un tel engagement à titre individuel, 
surtout quand on se trouve dans un 
entourage professionnel qui ne nous le 
permet pas. 

C’est pourquoi beaucoup de communautés 
organisent un jeune de la parole collectif, 
à la synagogue ou dans une salle de fête, 
avec au programme des cours de Torah 
de différents intervenants, la lecture 
du livre des Téhilim, le tout dans une 
ambiance conviviale, repas et boissons 
assurés. L’un des pionniers de ces réunions 
communautaires fut le grand rabbin Yossef 
Sitruk quand il était encore à Marseille et 
depuis, l’initiative s’est étendue un peu 
partout.

On a l’habitude de choisir un des jours de 
Chovavim (semaines séparant la Parachat 
Chemot de celle de Michpatim) car on a une 
tradition du grand kabbaliste le Arizal selon 
laquelle ces jours sont opportuns à réparer 
les fautes de l’attribut du Yessod – c’est-
à-dire ce qui un rapport avec la semence 
masculine – or le Ta’anit Dibour équivaut à 
84 jeûnes de la nourriture !

En France, le jour propice est dimanche 
puisque tout le monde est en congé et on 
fait d’une pierre 3 coups : tout d’abord 
on accomplit la Mitsva en soi du jeûne de 
la parole, d’autre part on transforme le 
dimanche, jour triste et oisif, en un moment 
d’élévation. De plus, on se déconnecte de 
la dépendance au portable, chose difficile à 
réaliser dans un contexte normal.

Faites l’expérience du Ta’anit Dibour et vous 
attendrez avec impatience le rendez-vous 
de l’année prochaine !

� La Rédaction Torah-Box Magazine

L'ÉDITO DE LA SEMAINE par

Avoir le courage de... sortir d’Egypte
Après un esclavage de 210 
ans, opprimant, humiliant, 
exténuant, les Bné Israël sont 
miraculeusement libérés par 

D.ieu et deviennent Son Peuple. Pourtant, 
nos Sages rapportent que seul un cinquième 
de ‘Am Israël sortira réellement d’Egypte, la 
grande majorité souhaitant rester dans leur 
triste condition au pays de Pharaon. 

A la lecture du Midrach qui nous décrit les 
décrets des Egyptiens et la souffrance que 
nos ancêtres ont dû subir, on ne peut que 
s’étonner d’une telle donnée. Le sadisme 
de leurs maitres, qui n’hésitaient pas à leur 
faire exécuter des tâches contre nature, et 
l’atrocité du meurtre de nourrissons juifs 
auraient du convaincre tout être normal à 
chercher à s’enfuir d’une telle réalité.

La question devient encore plus pertinente 
quand on s’aperçoit que même ceux qui 
sont effectivement sortis d’Egypte et 
vivent une expérience miraculeuse dans le 
désert ne manquent pas de se rebeller et 
d’exprimer leur regret d’avoir quitté Erets 
Mitsraïm. Incroyable !

Protégés par les nuées, nourris par la 
manne, abreuvés par le puits de Myriam qui 
les suit tout au long de leurs pérégrinations, 
ils regrettent encore l’Egypte… En réalité, 
on touche là un point névralgique de la 
nature humaine : il nous est très difficile 
d’opérer des changements dans notre mode 
de vie quotidien, ceci même si le présent est 
un enfer. C’est ce que l’on appelle en termes 
de psychologie "refuser de sortir de sa zone 
de confort". Il est plus "confortable" pour 
l’homme de rester avec ses habitudes, son 
train-train, le même entourage et la même 
activité, même lorsqu’il souffre. Il a beau 
être conscient que son travail est très mal 
payé et ne lui convient pas, qu’il a des voisins 
qui depuis des années le dérangent par 
leur vacarme incessant, que la nourriture 
qu’il consomme lui est nocive, que l’école 
dans laquelle il a placé ses enfants est mal 

fréquentée, il continuera à entretenir cet 
état de faits, car tout changement perturbe 
et déstabilise.

La sortie d’Egypte qui marque la fin de 
souffrances indescriptibles et la liberté tant 
attendue promise à Avraham Avinou par 
D.ieu ne sera donc pas évidente pour tous. 
Cet événement va être suivi par un autre 
non moins important qui sera celui de la 
Révélation et du Don de la Torah. Le peuple 
hébreu, qui était auparavant méprisé et 
assujetti, se retrouve au devant de la scène 
mondiale, désigné par le Créateur comme le 
peuple élu, celui par qui l’Eternel va dicter à 
toutes les Nations Ses attentes. Et pourtant 
dans ses moments de faiblesses, Israël se 
rebiffe et regrette son passé pénible et 
médiocre.

Nous marquerons le soir du Séder par la 
lecture de la Haggada et la consommation 
de la Matsa et du Maror afin de se souvenir 
de ces événements. L’institution de boire 
4 coupes de vin allongés sur des coussins 
doit nous rappeler les différents stades 
de la liberté acquise. Ces gestes ne 
représentent pas seulement un souvenir 
de faits passés, mais sont bien là pour 
nous marquer et nous sortir d’un sommeil 
profond. Un juif authentique est un être 
libre, capable de se défaire des chaînes 
de la matière qui l’empêchent d’agir avec 
zèle et détermination. C’est pourquoi nous 
lisons dans la Haggada que chacun d’entre 
nous doit se considérer comme lui-même 
sorti d’Egypte, car cette libération nous 
concerne tous dans notre quotidien.

La venue du Machia’h tant attendue 
va fondamentalement provoquer des 
modifications dans le monde et chez le juif 
particulièrement, pas moins que lors de 
la sortie d’Egypte. A nous de montrer par 
notre comportement que nous sommes 
prêts à opérer des changements afin de 
mériter cet événement grandiose.

� Rav Daniel Scemama
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Le meurtrier d'Esther Horgen condamné 

à la réclusion à perpétuité, "un individu 

insensible à la gravité de son acte"

Le verdict a été rendu par un tribunal 

militaire israélien : le meurtrier d'Esther 

Horgen, une Israélienne originaire de 

France assassinée en 2020 alors qu'elle 

faisait son jogging dans la localité de 

Tal Ménaché, en Judée-Samarie, a été 

condamné à la réclusion à perpétuité ainsi 

qu'à verser plus de 3 millions de Chékels 

à sa famille. "Cet homme est insensible à 

la gravité de son acte, il revendique son 

droit de tuer des Juifs", a commenté son 

époux Benjamin Horgen, interrogé par 

sur i24NEWS. Horgen a en outre déploré 

que les commanditaires de ce meurtre, 

les dirigeants de l'Autorité palestinienne, 

n'aient pas eux aussi comparu sur le banc 

des accusés. 

Israël et les Émirats concluent un 
accord de libre-échange ; les échanges 
commerciaux exemptés de taxes 
douanières

Un an et demi après 
la normalisation 
de leurs relations, 
Israël et les Émirats 
arabes unis ont 
annoncé vendredi 
s’être entendus 
sur les termes d’un 

accord de libre-échange afin de doper 
leurs relations commerciales. Cet accord 
vise à abolir les droits de douane sur "95 
% des produits" échangés, selon les termes 
d'un communiqué officiel israélien. Les 
échanges commerciaux entre Israël et les 
Emirats arabes unis se sont chiffrés à 900 
millions de Dollars (814,4 millions d’Euros) 
en 2021, selon les données officielles 
israéliennes.
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11 morts dans des attentats en Israël  ; "nous entrons 
dans une phase de routine d'alerte" (N. Benett)

Naftali Benett, en tournée au sein des unités de 
défense dont la Brigade de Samarie du service des 
renseignements intérieurs, s'est exprimé au sujet des 
attentats islamistes meurtriers ayant fauché la vie de 
11 personnes la semaine passée en Israël, déclarant 
notamment : "Nous entrons désormais dans une 
période que je qualifie de 'routine d'alerte', mais nous 
voulons que les citoyens d'Israël reviennent à leur 
quotidien et que les forces de sécurité restent en état 
d'alerte maximale." Il faisait référence au Ramadan qui 
a débuté samedi, période de tensions croissantes que 
les mouvements islamistes utilisent chaque année pour 
perpétrer des attentats et alors que des heurts ont 
éclaté à Jérusalem-Est, la police procédant à plusieurs 
arrestations. Samedi matin, un raid de Tsahal a permis 
l'élimination de 3 Palestiniens qui étaient en route 
pour commettre une nouvelle tuerie - 4 soldats ont été 
blessés dans les échanges de tirs dont un grièvement. 
Dimanche, l'hôpital Rambam de 'Haïfa, où il est pris 
en charge, a annoncé une amélioration de l'état du 
militaire. Le niveau d'alerte a été élevé à son degré 
maximal dans le pays. 

Décès de Noam Chalit, père de 
Guilad Chalit retenu captif par 
le 'Hamas 5 ans

Noam Chalit, le père de Guilad 
Chalit, le soldat israélien enlevé 
et retenu captif par le groupe 
terroriste 'Hamas pendant plus 
de 5 ans, est décédé mercredi 
dernier des suites d'une grave 
maladie, à l'âge de 68 ans. Noam 
Chalit et son épouse avaient 
initié une importante campagne 
visant à faire pression sur le 
gouvernement israélien pour 
entamer des négociations avec 
le 'Hamas en vue de la libération 
de leur fils. Détenteur de la 
nationalité française, Noam 
Chalit avait également déposé 
plainte contre X devant le 
procureur de Paris en 2011, pour 
enlèvement et séquestration. 
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Ukraine : Emboîtant le pas à la communauté internationale, Israël dénonce un "crime de 
guerre" à Boutcha

Une explosion mystérieuse secoue une usine pétrochimique au Sud de l'Iran

Le ministre israélien des AE Yaïr Lapid a 
fermement condamné les scènes à Boutcha, 
une ville au nord-ouest de Kiev récemment 
reprise par les Ukrainiens où de nombreux 
civils ont été tués. "Il est impossible de rester 
indifférent face aux images terrifiantes de la 
ville de Boutcha après le départ de l'armée 
russe", a-t-il écrit sur son compte Twitter. 
"Porter intentionnellement atteinte à une 
population civile est un crime de guerre et 
je le condamne fermement", a-t-il souligné. 

A mesure que les troupes russes se replient 
des régions nord, les forces ukrainiennes 
ont pu reprendre des dizaines de localités 
dévastées par les combats : "Irpin, Boutcha, 
Gostomel et toute la région de Kiev ont été 
libérées de l'envahisseur", a affirmé la vice-
ministre ukrainienne de la Défense. Selon 
Kiev, 410 corps de civils ont été retrouvés 
dans ces localités. Moscou nie s'être adonnée 
à des atrocités et dénonce une mise en scène 
orchestrée par Kiev. 

Au moins 2 ouvriers ont été blessés dans 
une explosion suivie d'un incendie qui s'est 
produite vendredi tôt dans la matinée au sein 
d'une usine pétrochimique de la ville portuaire 
de Machahr, dans le Sud de l'Iran. Selon 
les responsables, un container de produits 
chimiques aurait pris feu avant d'embraser 

d'autres parties de l'usine. Depuis 2020, 
l'Iran fait régulièrement face à des incendies, 
explosions et autres "incidents" au sein de ses 
sites militaires, nucléaires, pétroliers, gaziers 
et chimiques, dont l'origine n'est jamais 
élucidée. Téhéran a plusieurs fois pointé du 
doigt Israël pour ces "actes de sabotage".  
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Elyssia Boukobza

Covid-19 : Aucune restriction sanitaire 

prévue pour Pessa'h, selon Pr Na'hman Ach

Le directeur général du ministère de la 

Santé, Pr Na'hman Ach, a déclaré jeudi 

qu’aucune nouvelle restriction liée au 

Covid-19 n’était prévue et qu’Israël pourrait 

bientôt supprimer les mesures que le pays 

a encore en place et ce malgré une légère 

augmentation des infections. 

Interrogé sur Ynet, Ach a précisé qu’Israël 

"se dirigeait dans cette direction", même si 

ce n’est pas encore tout à fait le moment. 

Les commentaires de Ach sont intervenus 

alors qu’Israël constatait une certaine baisse 

du taux de transmission et de nouveaux cas 

quotidiens. Les hospitalisations de patients 

dans un état grave se sont maintenues et 

ont même commencé à légèrement baisser.

Après plusieurs différés, les prix des 

tests covid-19 enfin revus à la baisse à 

l'aéroport Ben Gourion

Le département d'information sur le 

covid-19 du ministère israélien de la Santé 

a annoncé jeudi 31 mars que la baisse 

tarifaire pour les tests PCR effectués à 

l'aéroport de Ben Gourion prévue depuis 

plusieurs jours entrait enfin en vigueur. 

Selon la nouvelle grille, les tests PCR 

coûteront désormais 63,20 Chekels (soit 

18 Euros) s'ils sont payés en avance, ou 79 

Chékels (22 Euros env.) si le test est réglé 

sur place. 

Les voyageurs entrant en Israël 

doivent présenter deux tests PCR 

négatifs - un premier test effectué 

dans les 72h avant leur embarquement 

et un autre à leur arrivée sur  

le territoire. 
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Pourquoi, dans le but de se purifier de la lèpre, avoir besoin de deux oiseaux – n’aurait-il 
pas été suffisant d’en apporter un seul ? De plus, pourquoi l’un des deux est-il tué tandis 

que l’autre reste en vie ?

Métsora’ - Le silence, une solution au Lachon Hara’ ?

Dans notre Paracha de la semaine Métsora’, il 

est écrit : "Voici quelle sera la loi du lépreux le 

jour de sa purification : il sera amené au Kohen. 

Le Kohen sortira du camp et verra que la plaie 

de lèpre a quitté le lépreux. Le Kohen ordonnera 

que l’on apporte, pour l’homme à purifier, deux 

oiseaux vivants, purs ; du bois de cèdre, de 

l’écarlate et de l’hysope… On égorgera l’un des 

oiseaux… Et l’oiseau vivant, il le prendra ainsi 

que le bois de cèdre, l’écarlate et l’hysope ; il 

les plongera avec l’oiseau vivant dans le sang de 
l’oiseau égorgé, qui s’est mêlé à l’eau vive. Il en 
fera sept aspersions sur celui qui se purifie de la 
lèpre, le purifiera et lâchera l’oiseau vivant au-
dessus du champ." (Vayikra 14, 2-4)

Le gazouillement des oiseaux

Rachi explique, sur le mot : "Purs" : "Parce que 
les plaies étaient le résultat du Lachon Hara’, qui 
provient du bavardage ; c’est pourquoi il était 
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nécessaire [d’apporter], pour sa purification, 
deux oiseaux qui pépient constamment."

La Torah nous parle de la Tsara’at (lèpre) qui 
vient sanctionner le Lachon Hara’ ainsi que 
du processus nécessaire à la purification du 
lépreux. L’une des étapes de ce processus est 
l’offrande de deux oiseaux ; le premier est 
abattu et le deuxième laissé en vie après la 
procédure décrite.

Rachi, sur la base d’une Guémara (‘Arakhin 16b), 
nous interprète le sens de l’utilisation d’oiseaux ; 
le Lachon Hara’ est une faute qui provient de 
trop de bavardages – les oiseaux gazouillent, 
donc le fait de les apporter en offrande vient 
expier les discussions qui deviennent du Lachon 
Hara’. 

Rav Chlomo Ganzfried soulève quelques 
questions sur ce processus. Tout d’abord, 
pourquoi avoir besoin de deux oiseaux – 
n’aurait-il pas été suffisant d’en apporter un 
seul ? De plus, pourquoi l’un des deux est-il tué 
tandis que l’autre reste en vie ?

Des paroles de vie

Il répond en analysant le symbole des oiseaux. 
Celui qui est tué correspond aux propos qui 
constituent du colportage. Cela nous apprend 
que ce genre de paroles n’est absolument pas 
acceptable.

Mais, si un seul oiseau était offert, on aurait 
pu croire que la seule façon d’éviter le Lachon 
Hara’ est de ne plus parler du tout. La Torah 
nous informe alors qu’il y avait un deuxième 
oiseau qui restait vivant ; celui-ci correspond 
aux paroles positives, comme les Divré Torah 
(paroles de Torah). Ce genre de propos n’est 
pas seulement admissible, mais vivifiant. Il le 
prouve à l’appui d’un verset dans Michlé (18, 
21) : "La vie et la mort sont entre les mains de la 
parole". La Torah est appelée ‘Ets ‘Haïm, ("l’arbre 
de vie"), les discours positifs comme ceux en 
rapport à la Torah sont vivifiants.

Nous apprenons de l’enseignement du Rav 
Ganzfried que le silence n’est pas la solution 
pour éviter de dire des propos malveillants. En 

effet, il raconte que le ‘Hafets ‘Haïm était très 

bavard : de quoi parlait-il ? Du respect de la 

Torah et des Mitsvot.

Les "bavardages" du ‘Hafets ‘Haïm

Bien qu’il nous soit inconcevable d’imiter 

parfaitement son exemple et d’atteindre un 

tel niveau, on peut en tirer une leçon vitale. 

Certaines formes de discours ne constituent 

pas, à première vue, du Lachon Hara’, mais 

aboutissent à de la médisance ou au moins 

à de "la poussière de Lachon Hara’" (paroles 

approchant la médisance). Par exemple, 

au cours d’une conversation sur certaines 

personnes, il est fréquent de mentionner leurs 

noms, sans pour autant avoir de mauvaises 

intentions. Très fréquemment, le Lachon Hara’ 
pointe juste après.

On demanda à un Rav comment éviter de dire 

du Lachon Hara’. Il répondit qu’il s’efforçait de 

ne jamais parler des autres. C’est peut-être 

difficile à accomplir de manière infaillible, mais 

comme dans tous les domaines de la ‘Avodat 
Hamidot (le travail sur soi, raffinement de son 

caractère), on peut s’améliorer par étapes et 

réduire graduellement le temps passé à parler 

d’autrui.

Et nous apprenons du Rav Ganzfried que le fait 

de se taire complètement n’est pas la manière 

idéale de progresser. Il faut plutôt tenter 

d’élever le contenu des propos tenus. Cela ne 

signifie pas seulement dire des paroles de Torah 

– il existe de nombreux autres domaines qui 

peuvent être évoqués à des fins constructives. 

L’essentiel est de s’efforcer de remplacer la 

médisance par des mots plus positifs.

Le processus d’expiation de la Tsara’at nous 

apprend donc que le silence n’est pas la solution 

idéale : le but est plutôt de transformer les 

paroles qui peuvent être du Lachon Hara’ et 

nous éloigner d’Hachem par un discours qui au 

contraire nous rapproche de Lui.

� Rav Yehonathan Gefen



QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

METSORA’

SHA TIKBA

1

Formez deux équipes qui s’affronteront au cours des jeux des pages 1, 2 et 3 !

JEU PAR ÉQUIPE1

1. Donnez un nom qui se termine en “ou” 2. Trouvez un slogan à votre équipe. (  2 points pour le slogan le plus sympa) 3. Expliquez pourquoi vous 
êtes les plus forts. (  2 points pour les plus convaincants,  2 points pour les plus drôles)

IDENTIFICATION DES ÉQUIPES 2 points pour le slogan  
le plus sympa1

JEU

L’ÉNIGME2
JEU

JEU

(Jeu de réflexion)

(Jeu de connaissance et de réflexion.)

Mr et Mme homme ont un fils, comment 
s’appelle t’il ?

Mr et Mme Lejardin ont 2 filles , comment s’appellent-
elles ?

Le premier qui résout l’énigme rapporte  2 points  à son équipe.  
Cette énigme étant difficile, il sera possible après 2 minutes, d’aider les participants.

Enigme 1 : 

Pour chacune des questions suivantes, un représentant de chaque équipe doit donner la bonne réponse parmi les 3 proposées.

 LEQUEL DES 33

1. Dans les écrits de certains richonim, la paracha Métsora 
n’est pas appelée ainsi. Comment est-elle appelée ?
a. Refouat Hacohen.
b. Zot tiyé.
c. Beyom Taharato.

2. Pourquoi le lépreux doit-il amener un bois de cèdre ? 
(Rachi,14-4)
a. Car cet arbre a une très grande durée de vie (2000 ans 
environ).
b. Car cet arbre  n’existait pas en Egypte.
c. Car cet arbre représente l’orgueil.

3. Le Bné Issakhar rapporte une segoula pour que la lèpre se 
retire de celui qui en serait atteint. Laquelle ?
a. De se renforcer dans sa foi en Hachem.
b. De bénir tous les gens qu’on rencontre.
c. De ne pas dire de Lachone Hara.

4. Le Sforno rapporte quelque chose de particulier concernant 
les femmes qui enfantent à un âge avancé. Quoi donc ?
a. La majorité accouche des filles.
b. La majorité accouche de garçons.
c.  Elles ont plus de chances d’accoucher des jumeaux.

5. Quel Mohel, bien que diplômé, n’a pas le droit de procéder à 
une Brit Mila le Chabbat ?
a. Un Mohel qui est Cohen.
b. Celui qui effectue sa première Brit mila.
c. Le grand-père du bébé.

6. Laquelle de ces personnes doit-elle se raser entièrement tout 
comme le Metsora ?
a. Le Nazir
b. Le Lévi.
c. Les 2.

 > Maxime (Maximum)  > Elsa et Rose. (Elle arrose le jardin)

Enigme 2 : 

N°268

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par 
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SHA TIKBA

JEU
Jeu de mémoire.

JEU PAR ÉQUIPE SUITE
2

 LE QUIZ FOU
4

  

Chaque équipe désigne l’un de ses membres pour la représenter.

Vous posez les 8 questions suivantes dans l’ordre et sans 
interruption. (Il est interdit de répondre pendant la lecture des 

questions.)

Une fois toutes les questions posées, le représentant de l’équipe 1 va 
demander à son adversaire (qui représente l’équipe 2) de donner la 

réponse à l’une des 6 questions comme suit : “Quelle est la réponse à la 
question 4 ?” 

Si celui-ci se rappelle de la question et donne la bonne réponse, il rapporte 
1 point à son équipe.

C’est maintenant à son tour de donner un chiffre de 1 à 8 (à part le 4 dans 
notre exemple.) au représentant de l’équipe 1.

1. Comment s’appelle ce chabbat ?
> Chabbat Hagadol.

2. Comment s’appelle le premier jour de l’année hébraique ?
> Roch Hachana.

3. Je suis le premier ministre.
> Roch Hamemchala.

4. Je sers à couvrir la tête

> Kissouy Roch.

5. Chante un chant de chabbat.

6. Fameuse confiserie au chocolat.
> Le rocher.

7. Répète la phrase “Un mioche pas moche accroche une cloche à sa poche.”

8. Tu as 30 secondes pour amener du chocolat.

Indices : Toutes les réponses contiennent le mot “Roch” sauf la 1ère réponse

. Rapportez 1 point à votre équipe en participant au 
débarrassage de la table.

ACTION
7

JEU

LE JOLI CHANT

QUIZ SPÉCIAL ANIMAUX
. Chaque équipe chante à son tour un chant 
de Chabbat et peut recevoir jusqu’à   
3 points selon la qualité de sa prestation.

 

1. Je suis une ville espagnole et un fruit de Roch Hachana.

> Grenade.

2. Je suis une ville suisse et une petite sphère avec laquelle on aime 

jouer.

> Bâle (une balle).

3. Je suis une ville du Nord de la France et une terre au milieu de l’océan.

> Lille (une île)

5. Je suis une ville bretonne et un animal appelé caribou au Canada.
> Rennes (le renne).

6. Je suis une ville du Rhône et un animal qui rugit.
> Lyon (Le lion).

7. Je suis une ville française et un chiffre  
impair.
> Troyes (trois).

8. Je suis une ville française et la femelle du canard .
> Cannes (la canne).

5

6

JEU

JEU
(jeu de connaissances générales.)

4. Je suis une ville du Sud de la France et un fruit juteux
> Orange.

 
On fait le décompte des points et 
on félicite tout le monde pour sa 
participation dans la joie.

Le 1er qui trouve la réponse 
rapporte 1 point á son équipe.

SHABATIK
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SHA TIKBA

JEU
Jeu de mémoire.

JEU PAR ÉQUIPE SUITE
2

 LE QUIZ FOU
4

  

Chaque équipe désigne l’un de ses membres pour la représenter.

Vous posez les 8 questions suivantes dans l’ordre et sans 
interruption. (Il est interdit de répondre pendant la lecture des 

questions.)

Une fois toutes les questions posées, le représentant de l’équipe 1 va 
demander à son adversaire (qui représente l’équipe 2) de donner la 

réponse à l’une des 6 questions comme suit : “Quelle est la réponse à la 
question 4 ?” 

Si celui-ci se rappelle de la question et donne la bonne réponse, il rapporte 
1 point à son équipe.

C’est maintenant à son tour de donner un chiffre de 1 à 8 (à part le 4 dans 
notre exemple.) au représentant de l’équipe 1.

1. Comment s’appelle ce chabbat ?
> Chabbat Hagadol.

2. Comment s’appelle le premier jour de l’année hébraique ?
> Roch Hachana.

3. Je suis le premier ministre.
> Roch Hamemchala.

4. Je sers à couvrir la tête

> Kissouy Roch.

5. Chante un chant de chabbat.

6. Fameuse confiserie au chocolat.
> Le rocher.

7. Répète la phrase “Un mioche pas moche accroche une cloche à sa poche.”

8. Tu as 30 secondes pour amener du chocolat.

Indices : Toutes les réponses contiennent le mot “Roch” sauf la 1ère réponse

. Rapportez 1 point à votre équipe en participant au 
débarrassage de la table.

ACTION
7

JEU

LE JOLI CHANT

QUIZ SPÉCIAL ANIMAUX
. Chaque équipe chante à son tour un chant 
de Chabbat et peut recevoir jusqu’à   
3 points selon la qualité de sa prestation.

 

1. Je suis une ville espagnole et un fruit de Roch Hachana.

> Grenade.

2. Je suis une ville suisse et une petite sphère avec laquelle on aime 

jouer.

> Bâle (une balle).

3. Je suis une ville du Nord de la France et une terre au milieu de l’océan.

> Lille (une île)

5. Je suis une ville bretonne et un animal appelé caribou au Canada.
> Rennes (le renne).

6. Je suis une ville du Rhône et un animal qui rugit.
> Lyon (Le lion).

7. Je suis une ville française et un chiffre  
impair.
> Troyes (trois).

8. Je suis une ville française et la femelle du canard .
> Cannes (la canne).

5

6

JEU

JEU
(jeu de connaissances générales.)

4. Je suis une ville du Sud de la France et un fruit juteux
> Orange.

 
On fait le décompte des points et 
on félicite tout le monde pour sa 
participation dans la joie.

Le 1er qui trouve la réponse 
rapporte 1 point á son équipe.

3

SHA TIKBA

JEUX
3

 QUESTIONS POUR UN TSADIK 
3

Fête mentionnée au 29eme chapitre du livre de 
Bamidbar, je suis souvent confondue avec deux autres 
fêtes que je chevauche, l’une de la Torah, l’autre instituée 
par les Sages. Mon nom signifie “Rassemblement 
au huitième jour”. En Israël Sim’hat Torah tombe en 
même temps que moi, et a l’etranger, elle tombe mon 

lendemain, je suis...

 > Chemini Atseret

Grand Tsadik sefarade ayant vécu au siècle dernier, je 
monte en Israël en 1964 pour m’installer dans le sud 
d’Israël. Célèbre pour ma sainteté, mes bénédictions 

qui s’accomplissent miraculeusement et mon 
retrait de ce monde, je décède le 4 Chevat 

1984,  je suis...

 > Baba Salé

 > Echet ‘Hayil

> La bénédiction “Al 
netilat yadayim

Bénédiction récitée par le 
juif au moins une fois par jour, 

je suis précédée d’un acte rituel 
ayant pour but de purifier une partie du 

corps au moyen de l’eau. Je ne suis 
récité avant la consommation 

de pain que si la quantité 
consommée est égale à 

56 grammes, je suis...

Objet sain présent dans les synagogues, je suis en général 
richement orné et me trouve à proximité du Aron Hakodech. 

Je suis adopté par quasiment toutes les communautés 
juives dès le Moyen-Age. Fait de tissu de haute 

qualité, j’ai pour fonction de séparer le Aron 
de la salle de prière, je suis...

 > L’idolâtrie

Texte lu hebdomadairement, je suis 
chanté en soirée avant un repas en 
famille. Rédigé par le roi Chlomo qui se 
serait inspiré de sa mère Bat Cheva 
pour le composer, les premières 
lettres de mes vers suivant 

l’ordre alphabétique. Je 
suis chanté par le mari en 

l’honneur de sa femme le 
Vendredi soir,  je suis...

Vous lisez chaque question ci-dessous, et le premier qui répond rapporte 1 point   á son équipe. 
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Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

SHA TIKBA

• Chabbat Ha…
> Gadol.

• Chimchone Ha…
> Gibor.

• Un Talit
> Katane.

• Yossef Ha…
> Tsadik.

• David Ha…
> Melekh.

• Yaakov…
> Avinou.

• Bilam Ha…
> Racha.

• Sarah…
> Imenou.

• Le Lachone…
> Hara.

• Chmouel Ha…
> Navi.

• Ha Ari Ha…
> Kadoch.

• Moché…
> Rabenou.

• Aaron Ha…
> Cohen.

• Esther Ha…
> Malka.

• Deborah Ha…
> Nevia.

Le bon qualificatif  (jeu de rapidité.)

JEUX
3

LE BON QUALIFICATIF  
4

Vous devez trouver le qualificatif habituellement utilisé pour qualifier chacune des 
propositions suivantes. Par exemple, pour Avraham, on doit répondre “Avinou”.

Le premier qui trouve la bonne réponse rapporte 1 point   á son équipe.

jeu de rapidité

SHABATIK
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Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

SHA TIKBA

• Chabbat Ha…
> Gadol.

• Chimchone Ha…
> Gibor.

• Un Talit
> Katane.

• Yossef Ha…
> Tsadik.

• David Ha…
> Melekh.

• Yaakov…
> Avinou.

• Bilam Ha…
> Racha.

• Sarah…
> Imenou.

• Le Lachone…
> Hara.

• Chmouel Ha…
> Navi.

• Ha Ari Ha…
> Kadoch.

• Moché…
> Rabenou.

• Aaron Ha…
> Cohen.

• Esther Ha…
> Malka.

• Deborah Ha…
> Nevia.

Le bon qualificatif  (jeu de rapidité.)

JEUX
3

LE BON QUALIFICATIF  
4

Vous devez trouver le qualificatif habituellement utilisé pour qualifier chacune des 
propositions suivantes. Par exemple, pour Avraham, on doit répondre “Avinou”.

Le premier qui trouve la bonne réponse rapporte 1 point   á son équipe.

jeu de rapidité Une guerre interne se livra en moi : d’un côté, j’étais totalement exténué et je savais que 
j’avais largement rempli mon devoir Hilkhatique ; mais d’un autre, je savais que d’après  

la stricte loi, il me fallait vérifier le grenier.

Le secret du Rav Pinkus : Une veille de Pessa’h  
hors du commun

Le Gaon Rav Chimchon Pinkus était connu pour 

son amour ardent pour la Torah. La flamme 

qui caractérisait ses discours, dans lesquels 

il éveillait les Juifs à la Torah et au service 

divin, se transformait en lave brûlante lorsqu’il 

accomplissait les Mitsvot. Toute Mitsva prenait 

une dimension unique chez lui ; il s’y consacrait 

de toutes ses forces et ne délaissait aucun 

effort au monde pour l’accomplir parfaitement.

Les veilles de Pessa’h, notamment, les 

préparatifs de la fête étaient effectués avec un 

recueillement et un sérieux sans pareil, sans 

omettre un seul détail.

Quel symbolisme que même sa mort tragique 

eut lieu la veille de la Bedikat ‘Hamets, au retour 

d’une tournée au sein d’institutions de Torah au 

cours de laquelle, fidèle à lui-même, il avait joint 

des actes de ‘Hessed aux préparatifs minutieux 

de la fête. 

Bédikat ‘Hamets dans l’appartement des 
étudiants

Pendant des années, nombreux furent ceux à 

vouloir tenter de percer son secret. Comment le 

Rav avait-il réussi à s’élever autant et comment 

son ascension spirituelle avait-elle commencé ? 

Mais lui, dans sa grande modestie, ne désirait 

pas en parler, jusqu’à ce jour où il décida de se 

confier à ses proches.

"Lorsque j’étais élève à la Yéchiva de Brisk, 

j’habitais dans un appartement que je partageais 

avec des amis. Comme mes parents habitaient 

à l’étranger, je ne rentrai pas chez moi pour la 

fête de Pessa’h, et le soir de la Bédikat ‘Hamets, 

je restai seul dans l’appartement : il m’incombait 

donc à moi de réaliser la Bédikat ‘Hamets dans 

tout l’appartement.

L’appartement était grand et assez négligé, 
de sorte que le processus de la vérification se 
prolongea jusque tard dans la nuit. Pendant 
plusieurs heures, je pris la peine de vérifier pièce 
après pièce, une opération qui exigea de gros 
efforts. Il était au moins minuit lorsque je finis. 
Je m’effondrai sur une chaise, épuisé, exténué, 
mais empli d’un sentiment de satisfaction."

"Si je ne le fais pas, qui le fera ?"

"Puis soudain, une pensée me perturba ; je me 
souvins du grenier, commun à tous les résidents 
de l’immeuble. Tous les résidents étaient 
contraints d’y procéder à une vérification, 
mais je savais que, si je ne m’en chargeais pas, 
personne d’autre ne le ferait.

Une guerre interne se livra en moi : d’un côté, 
j’étais totalement exténué et je savais 
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que j’avais largement rempli mon devoir 
Hilkhatique, bien au-delà de ce qui était exigé 
de moi, mais d’un autre côté, je savais que ces 
pensées provenaient de la fatigue physique et 
que d’après la stricte loi, il me fallait vérifier le 
grenier.

Après plusieurs minutes d’hésitations, je pris 
la décision : je ne me plierai pas ! Je décidai 
d’accomplir la Mitsva de manière parfaite, avec 
Méssirout Néfech, en m’y consacrant de toute 
mon âme. Immédiatement, je montai avec mes 
dernières forces au grenier. Lorsque j’ouvris 
la porte branlante et que j’allumai la lumière, 
je fus stupéfait de la vision qui s’offrit à moi : 
ce grenier n’avait pas été nettoyé depuis de 
longues années. Le sol était recouvert d’une 
couche épaisse de poussière et des objets y 
étaient entassés pêle-mêle.

‘Chacun devra nettoyer les pièces avant 
la Bédika’, - je me souvins de cette Halakha 
explicite du Choul’han ‘Aroukh, mais la fatigue 
me fit presque renoncer.

Je me souvins alors que j’avais pris la décision 
d’accomplir la Mitsva avec Méssirout Néfech ! Je 
rassemblai mes dernières forces et remplis un 
seau d’eau pour commencer mon travail.

Lorsque l’aube commença à pointer, j’avais enfin 
fini de vérifier l’absence de ‘Hamets. Le jour se 
leva. Après la Téfila, j’espérais me reposer un 
peu, mais les Mitsvot du jour, comme la Sréfat 
‘Hamets, m’occupèrent toute la journée durant, 
en dépit de la fatigue intense.

Avant la prière du soir, je réfléchis, abattu : Quel 
Séder vais-je passer avec une telle fatigue ?"

Une saveur intense et nouvelle

"Pourtant, dès que je commençai à prier, 
j’oubliai tout ; une sorte d’esprit de sainteté 
m’enveloppa, et un sentiment doux que je 
n’avais jamais ressenti de ma vie emplit tous 
mes sens.

Ce sentiment d’élévation m’enveloppa 
également au début du Séder et, 
prodigieusement, je ne ressentis absolument 

aucune fatigue. Je lis la Haggada avec exaltation, 
j’exultai de joie en prononçant les mots de la 
Haggada qui avaient pris une saveur si intense 
et si nouvelle !

J’accomplis les Mitsvot de cette soirée avec une 
élévation spirituelle inhabituelle. Invaincu par la 
fatigue, je ressentis de tout mon être que j’étais 
prêt à me sacrifier pour l’accomplissement des 
Mitsvot.

Je devins quelqu’un d’autre ! Je ressentis une 
authentique proximité avec Hachem et une 
grande lumière m’enveloppa pendant tout le 
Séder. Etonnamment, même après la fin du 
Séder, je n’arrivai pas à aller me coucher, je 
me consacrai toute la nuit au récit de la sortie 
d’Egypte jusqu’au matin.

Je fus étonné de constater que cet état 
d’élévation ressenti pendant le Séder 
m’accompagna également le lendemain, jour 
de fête, et ne me quitta pas pendant les jours 
de ‘Hol Hamo’èd. J’exploitai ces jours pour me 
consacrer assidument à la Torah et à la prière. 
On peut dire que, cette fête de Pessa’h, je ne me 
suis consacré à rien d’autre qu’à me rapprocher 
de D.ieu.

Cette année-là, le septième jour de Pessa’h 
tombait la veille de Chabbath et, au moment de 
la prière de Min’ha du septième jour de Pessa’h, 
j’eus les larmes aux yeux. Je redoutais beaucoup 
que cet esprit de sainteté ne me quitte avec la 
fin de Pessa’h et le passage au Chabbath. Je me 
renforçai à l’idée que le jour du Chabbath est 
plus saint que le jour de fête qui le précédait 
et espérait à continuer à bénéficier d’une aide 
divine dans ce domaine.

Ce Chabbath, je ressentis un goût sublime et, 
pour la première fois, je perçus l’essence de la 
Kédoucha.

Et depuis, je ne fais que m’élever… Si je possède 
quelque chose au niveau spirituel aujourd’hui, 
cela provient du pouvoir d’une Mitsva de nos 
Sages, la Mitsva de Bédikat ‘Hamets, que j’ai tenu 
à accomplir avec beaucoup de dévouement !"

� Equipe Torah-Box
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1. Qu’est-ce que la Mitsva de “se 
réjouir pour les fêtes” ?

> L’homme doit réjouir ceux qui 

dépendent de lui. Sa femme : 

par des habits, bijoux, fleurs… 

le principal est que cet objet 

soit utilisable pour la fête. Les 

enfants : par des sucreries ou 

habits. En offrant un livre ou un appareil 

électrique, on ne s’acquitte pas de cette 

Mitsva (Choul’han ‘Aroukh 529, 2 ; Chévet 

Halévi 8, 124).

2. Prendre un médicament pas “Cachère 
Lépessa’h”, permis ?

> Non, si le médicament a du goût (sirop, 

pastille à sucer) : il faut une certification 

pour Pessa’h. Il est néanmoins permis 

d’avaler un médicament sans goût 

(cachet, gélule) même s’il contient du 

‘Hamets (Yé’havé Da’at, 2, 60).

3. Écouter de la musique à Pessa’h alors 
que c’est le ‘Omèr, permis ?

> Oui, car la Mitsva de “se réjouir pendant 

la fête” reste en vigueur les 8 jours de 

Pessa’h. Celle-ci est plus importante que 

les coutumes de deuil du ‘Omèr ! (Michné 

Halakhot 8, 188).

 Hiloula du jour

Ce lundi 
10 Nissan 
( 1 1 / 0 4 / 2 2 ) 

tombera la 
Hiloula du Rav 

Chalom Messas. 
Né à Mèknes, au 

Maroc, au début du 
XXème siècle, il fut grand rabbin 
de Casablanca, grand rabbin du 
Maroc avant d’être grand rabbin 
de Jérusalem après son arrivée en 
Israël. Très grand érudit, il fonda 
à Mèknes la Yéchivat Kéter Torah 
et il écrivit de nombreux ouvrages 
halakhiques de référence.

N’oubliez pas d’allumer une bougie 
en son honneur afin qu’il prie pour 
vous !

Le ‘Hafets ‘Haïm nous 
enseigne qu’il est interdit 

de croire d’emblée qu’une 
personne nous a causé un 

dommage. Il est simplement 
permis de rester méfiant. Même dans 
le cas où l’accusation portée contre 
cette personne semble avérée ou que 
le suspect a été réprimandé en notre 
présence et qu’il est resté silencieux, il 
demeure interdit d’y croire.

Une perle sur la Paracha

Notre Paracha de la semaine 
traite des affections touchant celui 
qui proférait de la médisance et de 
la façon dont il pouvait s’en guérir. 
Or il est intéressant de constater 
que le terme המצרע ("le lépreux") a la 
même valeur numérique que celui 
de גאות ("orgueil"). En effet, le péché 
de médisance provient en premier 
lieu du sentiment de supériorité 
par rapport aux autres que peut 
éprouver l’homme. Comment se 
débarrasser de ce travers ? "Voici 
la loi de celui qui est touché par la 
lèpre", nous dit ensuite la Torah ; le 
terme "בזאת" ("voici") ayant la même 
valeur numérique que celui de שפל, 
qui lui signifie "humilité". L’humilité 
constitue donc le remède au péché 
de médisance, engendré à cause de 
l’orgueil !

Les lois du langage

FLASH CHABBATH
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VIE JUIVE

Dans l’immeuble d’à-côté, réside un homme âgé. Je le rencontre souvent à la synagogue.  
En général, il est toujours accompagné d’amis. Un jour, je lui demandai s’il avait toujours 

des visiteurs…

La transformation d’un grand-père

J’ai 76 ans. J’habite seul dans un quartier cossu 

dans l'une des grandes villes d'Israël. Un de 

mes fils réside non loin et, mes trois filles dans 

d’autres villes. 

Mon état de santé n’étant pas des plus brillants, 

on a installé l’année dernière chez moi un bouton 

d’alarme. Si cette commodité me rassure, elle 

n’est en revanche d’aucune utilité pour soulager 

ma solitude. S’ajoute au sentiment de solitude 

le sentiment d’affront qui m’accompagne depuis 

de longues années.

Un saut toutes les trois semaines

Je m’explique : mon fils a grâce à D.ieu une 

grande famille. Mais ses enfants ne me rendent 

presque jamais visite.

Mon fils vient certes une fois tous les deux jours. 

Il vient le soir, reste une heure, nous discutons 

ou étudions, puis il prend congé. Tout ceci est 

très bien, mais cela ne remplit pas tout le temps 

de libre dont je dispose.

Ma belle-fille vient aussi au moins une fois par 

semaine, parfois le Motsaé Chabbath.

Très rarement, je passe Chabbath ailleurs. Une 

fois par mois, j’ai droit à une visite de la famille 

au grand complet, et parfois, les parents – mes 

filles et leur mari – font un saut en plus au cours 

de la semaine. 

Six longues années se sont écoulées depuis 
le décès de mon épouse. Je suis triste du fait 
que mes petits-enfants me rendent si peu 
visite. Lorsqu’ils font un saut, une fois toutes 
les 3 semaines, ils disparaissent au bout de 20 
minutes en invoquant une activité qui les attend. 
Ces visites me laissent toujours un goût amer.

Le voisin bien entouré

Dans l’immeuble d’à-côté, réside un homme âgé. 
Je le rencontre souvent à la synagogue et dans 
la plupart des cas, il est accompagné de deux ou 
trois visiteurs. Je le vois souvent à l’épicerie : 
il achète des friandises dans des quantités qui 
suscitent ma jalousie. Si j’achetais une telle 
quantité de bonbons, ils resteraient rangés 
dans l’armoire jusqu’à la veille de Pessa’h… Je lui 
demandai un jour s’il avait toujours des visiteurs.

"Presque toujours, me répondit-il.

- Comment fais-tu ?, demandai-je. Tu les paies ?"

Lorsqu’il comprit que ma question était sérieuse, 
il me répondit laconiquement : "Oui, je paie, mais 
pas en argent". Je désignai alors en souriant la 
montagne de friandises.

"Non !", rétorqua-t-il, "les friandises ne sont plus 
ce qu’elles étaient autrefois, chaque enfant a à la 
maison un immense paquet de bonbons… Pareil 
pour les cadeaux ou l’argent, dont le bénéfice 
dure à peine une petite heure. Mais cela ne 
veut pas dire que tu ne peux rien leur donner, 
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tu peux leur donner à profusion. En réalité, tu es 
très riche, et tu pourras les attirer à venir et à 
revenir, tout comme ils viennent chez moi."

Sortir de sa réalité pour comprendre celle des 
autres

"Les jeunes d’aujourd’hui ont besoin d’une 
oreille attentive, reprit mon interlocuteur, d’un 
cœur aimant, ils cherchent à être compris et 
soutenus… Ils aiment parler d’eux, se libérer 
du poids qui pèse sur leurs épaules... Ton 
erreur, poursuivit le vieil homme, c’est que tu 
es renfermé sur toi-même, tu vois ta solitude, 
ton sentiment que personne ne fait cas de toi 
et que tous oublient de te rendre visite. Si tu 
sortais quelque peu de ta réalité, tu pourrais 
comprendre la leur. Tu pourrais remarquer que 
ta belle-fille est très préoccupée par l’éducation 
de ses enfants, ton fils est très pris par le joug 
de la Parnassa. Quant à tes petits-enfants, les 
études ne leur laissent pas beaucoup de temps 
libre…"

"Et si je m’intéresse à eux, en quoi cela me sera-
t-il bénéfique ?" lui demandai-je, un tantinet 
déçu par son secret. "Tu découvriras des 
dizaines d’occasions de faire des choses pour 
eux, et ils te le rendront ! Si tu sais les écouter, 
ta maison sera un lieu tellement intéressant 
qu’ils seront contents d’y revenir et de rester 
longtemps… Réfléchis-y !", me lança-t-il en 
guise de conclusion, tandis que je le voyais se 
diriger vers la caisse avec son caddie chargé de 
victuailles…

Un papi pas comme les autres !

La fin de l’histoire ? Tout d’abord, mon voisin 
ne m’abandonna pas. Chaque jour, lorsque 
nous nous rencontrions à la synagogue, il me 
demandait : "alors, ça avance ?" Et il écoutait avec 
un intérêt sincère mes nouvelles et découvertes. 
Sur son conseil, j’achetai un calendrier où je 
notai les anniversaires de chacun.

Au lieu de cadeaux, j’envoie aux petits des 
cartes de vœux par la poste, qui en sont tout 
émus. La préparation de ces cartes m’occupe 
et me met en émoi, surtout que je la formule 
soigneusement. De plus, deux fois par semaine, 
j’étudie en ‘Havrouta avec l’un de mes petits-

fils qui a commencé récemment l’étude de la 

Michna, et deux fois par semaine avec un autre 

petit-fils qui étudie en vue de l’examen d’entrée 

en Yéchiva. Notre étude en commun, je l’espère, 

lui apportera une plus grande confiance en lui et 

une meilleure maîtrise du sujet.

Ma petite-fille a découvert que ma maison est un 

lieu parfait pour étudier en vue des examens. Le 

calme règne, pas comme chez elle où jouent ses 

petits frères et sœurs, et surtout, elle a un grand-

père qui sert avec plaisir une boisson fraîche et 

une assiette de biscuits, et sait bien expliquer 

le sujet étudié, que ce soit les Prophètes ou le 

‘Houmach… 

Je suis soudain devenu le type de papi dont 

on peut se vanter devant les copines… Tout le 

monde n’a pas la chance d’avoir un tel papi !

� Michaël B. 

� Merci au Rav David Breisacher
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Plus que quelques jours avant de sortir de l’esclavage :)… Déborah 
Schlezinger, conseillère en organisation et logistique, nous livre  

ses astuces pour une efficacité décuplée !

Rangement et nettoyage avant Pessa’h...  
quelques conseils !

Les préparatifs battent leur plein, l’effervescence 
est à son comble, plus que quelques jours 
d’esclavage avant la grande liberté : vous l’aurez 
deviné, nous sommes à quelques jours du grand 
jour, j’ai nommé le Séder de Pessa’h !

Est-ce une coïncidence si la soirée la plus 
importante du calendrier juif signifie 
littéralement "ordre" ? Je vous laisse réfléchir 
à cette lancinante question pendant que nous 
rejoignons Déborah Schlezinger, spécialiste 
de l’organisation et de la logistique, qui nous 
livre ses conseils et astuces pour terminer le 
nettoyage et le rangement de manière efficace !

1. Le partage des tâches… pour plus d’efficacité

Si vous aussi réalisez que cela fait près de 
trois heures que vous triez les photos et n’en 

êtes pas encore venue à terminer le tiers des 
albums qui se trouvent devant vous, vous avez 
certainement besoin d’un petit conseil pour ne 
pas sombrer dans le désespoir… Déborah nous 
conseille : "Rares sont les personnes capables 
d’effectuer le même travail sur une longue 
période. En revanche, en variant les tâches, on 
introduit de la nouveauté et de la motivation. 
Mon conseil : fixez-vous un laps de temps défini 
pour votre tâche. Tout ce qui n’a pas été terminé 
sera reporté à plus tard dans la journée !"

2. Des armoires rangées… pour toute l’année !

Le rêve de toute épouse et mère est de pouvoir 
ouvrir les armoires de sa maison toute l’année 
sans ressentir une furieuse envie de les refermer 
à la seconde d’après… Si Pessa’h est l’occasion de 
faire de l’ordre dans tout ce petit désordre, on 
se dit que ce serait bien de trouver une astuce 
qui permettrait à cet ordre de perdurer un tant 
soit peu…

D. Schlezinger conseille : "Il faut pour cela 
réfléchir en fonction des besoins. Prenons 
l’exemple des armoires des enfants. La première 
question à se poser est : qui parmi les enfants 
est capable de prendre seul ses affaires et qui 
d’eux a besoin qu’on les lui sorte ? Les affaires 
des plus grands seront placées sur les étagères 
à portée de leurs petites mains, tandis que 
celles des plus petits seront rangées en hauteur 
afin d’éviter que du désordre superflu ne soit 
fait et de sorte à ce que vous n’ayez pas à vous 
baisser à chaque fois que vous vous servez dans 
l’armoire."

Pas bête !

3. Un intérieur net et dégagé 

Sans aller jusqu’à parler de syllogomanie (le 
trouble psychique de ceux qui accumulent 
les objets inutiles), force est de constater que 
nombreux sont ceux et celles qui ressentent 
une difficulté chronique à chaque fois qu’ils 
doivent se séparer de certains objets. "On ne 
sait jamais, ça peut servir un jour", arguent-ils, 
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pour justifier cette conduite… Comment faire le 
tri entre ce qui est nécessaire et ce qui ne l’est 
pas ?

Là-dessus, D. Schlezinger répond : "Faites-
vous-en une règle en or : tout ce qui n’a pas 
été utilisé durant l’année qui vient de s’écouler 
doit être jeté. A quelques exceptions près, 
bien sûr. Nos Sages expliquent dans le Zohar 
quelque chose d’extraordinaire : tout objet que 
nous possédons tire sa vitalité de l’utilisation 
qu’on en fait. Par contre, dès lors qu’on ne 
l’utilise plus, un objet va tirer sa vitalité de ses 
propriétaires… En d’autres termes, les objets 
inutiles nous pompent de l’énergie !"

Alors prenez votre courage dans une main, un 
sac-poubelle dans l’autre main et… au travail !

4. Le chaos d’avant la fin des temps

A quelques jours de Pessa’h, votre intérieur 
ressemble davantage au décor du film Apocalypse 
Now qu’à un catalogue Ikea ? C’est normal, car 
avant d’avoir terminé pour de bon le nettoyage 
de Pessa’h, un tohu-bohu composé pêle-mêle de 

produits d’entretien, d’enfants affamés et en 

pyjama, de restes de repas, d’habits à donner et 

de courses pour la fête règne en maitre et ce, 

dans toutes les maisons juives. 

Pour remédier autant que faire se peut à cet 

état de fait, Déborah nous livre ses conseils : 

"Ça peut paraitre drôle, mais il y a le rangement 

d’avant le rangement et le rangement d’après le 

rangement ! Si vous démarrez votre nettoyage 

sur une table où il reste des assiettes sales et 

si vous laissez les éponges traîner dans la salle 

de bain alors que les enfants rentrent dans la 

douche, parions que le chaos deviendra vite 

incontrôlable ! 

Fixez-vous, avant de commencer à nettoyer une 

pièce, que celle-ci soit rangée et aussi d’effectuer 

un rangement global à la fin de la journée. La 

chose contribuera grandement à conserver un 

intérieur aussi correct que possible."

� C. Shwartzman & Elyssia Boukobza
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Pessah Casher  Vésaméyah

Adresse showroom: 3, Rue Yitshak Breuer ( face au Shtiblakh Amchinov – trottoir Super  Zol Tov)

Nouveau pour enfants! 
Chaussures élégantes tailles 28-39

Tout cuir- Semelles cousues- Fait main

Pour plus d'informations : 054-713-9015 | Mail : lunabarros2652@gmail.com
Heure d'ouverture : Dimanche-Jeudi :  12h00 – 20:00 | Vendredi  :  10h00- Hatsot
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Pose ta question, un rabbin répond !

Prière "Etmol" qu’on récite le soir de Pessa’h
J’aimerais trouver la prière de "Etmol" dite lorsqu’on passe le plateau du Séder de 
Pessa’h sur la tête des invités, merci !

Réponse de Binyamin Benhamou

Les Juifs d’origine tunisienne ont en effet la coutume, le soir de Pessa’h, avant d’entamer 
la lecture de la Haggada, de faire tourner le plateau du Séder au-dessus de chaque invité, 

trois fois consécutivement en récitant une phrase commençant par "Etmol", que voici :

- En hébreu : אתמול היינו עבדים, היום בני חורין. היום כאן, לשנה הבאה בירושלים
- En phonétique : Etmol hayinou ‘avadim, hayom béné ‘horin, hayom kan, léchana habaa Birouchalayim

- En français : "Hier nous étions esclaves, aujourd’hui nous sommes libres. Cette année nous 
sommes ici, l’année prochaine nous serons en terre d’Israël, comme des hommes libres."

Farine de maïs, pois chiche, Gin : Cachères Lépessa’h ?
Peut-on consommer pour Pessa’h de la farine de maïs (polenta), des pois chiche et de la 
farine de pois chiche ? A-t-on le droit de boire du gin ?

Réponse de Rav Emmanuel Bensimon

1- Concernant la farine de mais, les pois chiche et farine de pois chiche : ce sont des 
Kitniot (légumineuses). Cela dépend donc de votre coutume : certains en mangent et 

d’autres s’en abstiennent. Néanmoins, même si vous avez l’habitude de manger des 
Kitniot, il faut s’assurer d’une Cacheroute pour Pessa’h pour ceux qui mangent les Kitniot. En effet, 
il faut être sûr qu’il n’y ait pas de mélange de produits ‘Hamets.

2- Concernant la boisson Gin : elle n’est pas inscrite dans la liste du Consistoire. Par conséquent, 
il est interdit d’en boire.

Utiliser mon Thermomix TM5 pour Pessa’h
Est-il possible d’utiliser mon Thermomix TM5 pour Pessa’h ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

1. Le bol du Thermomix TM5 n’est pas cachérisable étant donné qu’il y a une fente entre 
sa partie métallique et la poignée en plastique. Du ‘Hamets s’y trouve certainement et 

la cachérisation n’est pas envisageable.

Des bruits courent à ce sujet mais apparemment, les auteurs des différentes réponses n’ont pas 
tenu l’appareil entre les mains.

2. Il faut donc acheter un nouveau bol pour Pessa’h.

3. Les dépenses de la fête sont intégralement remboursées :) (Talmud traité Bétsa 16a).

4. S’il est possible de dévisser la poignée afin de faire disparaître les particules alimentaires 
s’abritant en dessous, il est permis de cachériser le bol ainsi que tous les autres accessoires.

5. La base : il faut la nettoyer soigneusement avec du savon et verser de l’eau bouillante sur toute 
la partie qui est en contact avec le bol lorsqu’il est placé sur la base.

6. Il est absolument permis de coller du scotch sur les orifices dans lesquels sont introduites les 
aiguilles en métal afin que l’eau ne pénètre pas dans les parties électriques.

Cette réponse s’applique aussi bien aux Séfarades qu’aux Ashkénazes.
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions (halakha, judaïsme) 
du matin au soir, selon vos coutumes :

01.80.20.5000 (gratuit) 02.37.41.515 (gratuit)

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question

Embrasser la Mézouza, obligation ?
On m’a dit que c’était une Mitsva (voire une obligation ?) d’embrasser la Mézouza 
à chaque passage de porte. Est-ce vrai ? Merci de m’éclairer car je n’en sais pas plus, 
je pensais qu’il s’agissait plutôt d’une marque de respect occasionnelle (par exemple 
quand on rentre chez soi).

Réponse de Rav Yossef Loria

Ceci n’est pas une obligation, mais une bonne coutume que de poser la main droite sur 
la Mézouza en passant devant (Rama, Yoré Dé’a 285, 2 ; Taz 286, 5 ; Séfer ‘Harédim 5, 21 ; 

Chalmat ‘Haïm 570 ; Yéssod Véchorech Ha’avoda 2, 8). (Bien que Rabbi ‘Akiva Iguer, ch.58, 
prétend qu’il n’y a pas de source dans la Guémara, les décisionnaires ont repoussé cet argument 
par la Guémara ‘Avoda Zara 11a avec Onkélos.) Le Arizal stipule qu’il est bon de déposer le doigt sur 
le nom Cha-day et de l’embrasser (Birkei Yossef ; ‘Aroukh Hachoul’han, 61, Yossef Omets). Bien que 
Rav Chlomo Zalman Auerbach ne l’embrassait pas (Halikhot Chlomo 7, 35), la coutume répandue 
est de l’embrasser (Kistour Hachla ; ‘Hayé Adam). Il est recommandé d’agir ainsi surtout en entrant 
du domaine public vers la maison (Agour Béaholékha 3, 8). Le livre Tsina Malé Sifra raconte que le 
‘Hatam Sofer a refusé de donner le poste de Rav de la ville à un prétendant au poste qui n’a pas 
embrassé la Mézouza en sortant de la maison.

J’ai entendu le tonnerre en étant dans une salle de bain, 
faire la Brakha ?

Que doit-on faire lorsque l’on est dans une salle de bain avec des toilettes pour se laver 
les mains et que l’on entend le bruit du tonnerre : doit-on sortir tout de suite pour 
prononcer la bénédiction ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan
1. La Brakha ne peut être récitée que dans les deux-trois secondes suivant l’écoute 
du tonnerre. Après ce laps de temps, cela n’est plus possible (Choul’han ‘Aroukh, Ora’h 

‘Haïm 227, 3).
2. Si vos mains sont absolument propres et que vous pouvez commencer la Brakha avant que le 
laps de temps précité se soit écoulé, cela est permis (Michna Broura 227, 9-11 ; Halakha Broura, vol. 
11, p. 468-469).

Maïzena pour Pessa’h, Cachère ?
Peut-on acheter de la Maïzena pendant Pessa’h, avec surveillance rabbinique ?

Réponse de Rav Freddy Elbaze

S’il existe de la maïzena Cachère LéPessa’h, ne pourront en consommer que ceux qui 
ont l’habitude de manger les Kitniot. Par contre, ceux qui ne mangent pas de Kitniot ne 

pourront pas consommer de la maïzena à Pessa’h.
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HISTOIRE A SUIVRE
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Dans l’épisode précédent : Patrick Perez présente à 
son associé Albert Elharrar ce jeune génie israélien 
avec lequel ils sont censés conclure leur affaire. Au 
bout de quelques minutes, Yossi décide de mettre un 
terme à la comédie…

"Je suis le mari de votre fille Myriam. J’ai eu le 
plaisir de croiser votre charmante épouse, qui 
nous a priés de l’appeler par son prénom Jojo.

– Comme D.ieu est grand !, avait ri Patrick. Ce 
n’est pas croyable ! Alors comme ça, c’est toi 
Yossi, le mari de Chloé ? Cela veut dire que je vais 
revoir ta fille, Albert ?

– Oui, mais laisse-moi d’abord la voir.

– Bien sûr, bien sûr.

– D’ailleurs Monsieur Perez, nous devons vous 
laisser, car nous allons finir par être en retard. 
On se voit plus tard ?

– Je vous libère. Nous avons toute la semaine 
pour conclure notre affaire.”

C’est ainsi que Yossi et Albert se levèrent et 
rejoignirent ensemble le restaurant de l’hôtel.

Lorsque Myriam prit l’ascenseur avec tous ses 
enfants, elle pria Hachem pour ne pas tomber 
sur sa mère. Contrairement au reste de sa 
famille, visiblement très excitée de rencontrer 
leurs nouveaux grands-parents, elle n’était 
définitivement pas prête.

En pénétrant dans le restaurant, elle sentit ses 
mains moites sur les poignées de la poussette 
qu’elle poussait avec force. ‘Haïm poussait le 
fauteuil de Yokélé. Même s’il était de dos, elle 
reconnut son père tout de suite. Son cœur gonfla 
d’émotion. Douze ans… Douze années sans se 
voir ! Ce n’était rien en comparaison avec Ya’akov 
le Patriarche, quand il avait enfin pu revoir son 
fils Yossef.

Comme si Albert avait senti sa présence, il se 
retourna aussitôt, et il croisa le regard de sa fille.

Quand il aperçut Chloé… ou plutôt Myriam, 
Albert eut un choc. Il avait laissé une jeune 
femme, et maintenant il avait devant lui une 
femme. Qui plus est, une mère ! Et une mère 
bien entourée. La voir avec une perruque plus un 
petit foulard sur la tête l’embêtait un peu, mais 
la joie qu’il ressentait était beaucoup plus forte. 
La voyant arriver à sa hauteur, dans son élan, 
il voulut la prendre dans ses bras mais comme 
elle était religieuse maintenant, il ne savait pas 
s’il en avait le droit alors il opta pour garder sa 
spontanéité corporelle pour lui.

Une fois Myriam face à son père, les mots 
manquèrent… à tous les deux ! Et bien que les 
enfants aient sauté dans les bras de leur père, 
Yossi prit les choses en main.

“Mr Elharrar, je vous présente ‘Haïm, Aharon, 
Rivka, Jonathan et la star de notre famille : 

Chaque semaine, Déborah Malka-Cohen vous fait découvrir les aventures passionnantes et 
intrigantes d’une famille… presque comme les autres ! Entre passé et présent, liens filiaux  

et Téchouva…

Chronique d’une famille presque comme les autres 
Chapitre 15 :  Premier dîner en famille
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Yokélé. Dites bonjour en français à votre Sabba, 
les enfants.”

Dans un effort colossal et dans une multitude de 
forts accents israéliens, de bon cœur, les enfants 
répondirent :

“Bonjour Sabba !”

Malgré lui, Albert souriait. Il les trouvait tous 
adorables. Surtout la petite fille qui avait des 
airs de sa propre fille au même âge. Myriam resta 
encore un peu silencieuse puis réussit à formuler 
entres ses dents :

“Papa…

– Ma petite fille. Mes…

– Tes petits enfants. Oui, ce sont bien les tiens !
– Je suis content de te revoir.

– Merci beaucoup.”

Pour Myriam, il était impossible de lui dire 
en retour des paroles chaleureuses, même si 
l’émotion était là. À cet instant, Jojo fit son entrée 
dans la salle de restaurant. Elle apostropha un 
serveur et demanda si sa table était prête. Elle 
avança vers le petit groupe que formait sa famille 

et leur demanda de suivre le serveur jusqu’à leur 
table. En avançant, elle parla à la ronde :

“Ah nous voilà tous enfin réunis ! Quelle 
merveille ! Alors ça y est, Albert tu as rencontré 
tout le monde ?”

Comme si les choses étaient on ne peut plus 
naturelles, Jojo ne laissa même pas son mari finir 
sa phrase quand elle se tourna vers Myriam pour 
l’informer qu’elle avait eu ses frères au téléphone 
et que dès demain, tout le monde serait là au 
grand complet.

Abasourdie, Myriam demanda de quoi sa mère 
parlait.

“Laurent, sa femme… oui ton frère s’est marié 
aussi. Sarah et leurs trois fils vont venir par le 
premier train demain matin. Il veut absolument 
te revoir. Je me suis arrangée avec le directeur 
de l’hôtel pour avoir leurs places pour les repas 
de Chabbath. Par contre, comme ils n’ont plus 
une chambre de libre, ils iront à l’hôtel à trois 
kilomètres d’ici. Quant à Yvan, il vient avec sa 
copine.”

� Déborah Malka-Cohen
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La chakchouka israélienne !

Réalisation

- Dans une sauteuse, réchauffez l’huile et 
faites-y dorer l’oignon.

- Ajoutez les tomates, le poivron et l’ail. 
Remuez quelques instants. Salez et poivrez.

- Ajoutez encore le concentré de tomate 
et le paprika. Remuez pour bien diluer le 
concentré de tomate.

- Couvrez la sauteuse et laissez cuire 15 
min en remuant régulièrement.

- Découvrez et versez les œufs un par un 
dans la sauteuse en les espaçant quelque 
peu. Replacez le couvercle et laissez cuire 
jusqu’à ce que le blanc des œufs soit cuit et 
le jaune encore coulant.

- Avant de servir, parsemez de persil.

- Pour une chakchouka piquante : ajoutez le 
piment vert avec le poivron rouge ou bien 
optez pour du paprika piquant.

Bon appétit !

� Murielle Benainous

�  murielle_delicatesses_

Pour 3 personnes

Temps de préparation : 10 min 

Temps de cuisson : 20 min

Cette semaine je vous propose une recette simple et délicieuse pour un petit déjeuner 
copieux à l’israélienne ou plus simplement en repas, accompagné de Pitot chaudes  

et d'une bonne salade fraiche.

Ingrédients

  1 gros oignon émincé

  1 demi-verre d’huile d’olive

  4 tomates pelées et coupées en cubes

  1 poivron rouge coupé en gros cubes

  3 ou 4 gousses d’ail émincées

  1 cuil. à soupe de concentré de tomate

  1 cuil. à soupe de paprika doux ou piquant

  6 œufs

  1 petit bouquet de persil émincé

  1 petit piment vert (facultatif)

  Sel & poivre



Construisons le Mikvé de Yesha
comme nous l'a demandé Maran Sar HaTorah

Rav Haim Kanievsky Zatsal

Un mikvé sera édifié pour la première fois à Yesha, à la demande de Rav Haïm Kanievsky zatsal

Réalisons sa dernière volonté 

Il y a un mois, le Rav zatsal nous demandait 
de construire un Mikvé à Yesha, localité sans 

Mikvé, près de Gaza

La semaine dernière, ses enfants nous ont chargés de 
la plus importante des missions:

Terminer la construction du Mikvé de Yesha, pour 
l'élévation de son âme!

Recu CERFA 
immediat

Le tsadik avait sollicité le public:
«Je voudrais que tout le monde participe avec moi 
à cette importante Mitsva, Segoula pour avoir des 

descendants purs et bénéficier d’une grande réussite»

*3046
07.81.77.22.91
contact@taharat.fr  don.taharat.fr/mikve-rav-kanievski/

 SOYEZ  PARTENAIRES!



"Une génération après l'autre, chacune à sa manière, s'est efforcée d'amener le Messie. 
Aucune n'y est jamais parvenue. Mais un jour, quand l'heure sera venue et alors que 

les Juifs seront tout enfoncés dans le souci du pain quotidien et qu'ils seront dans 
l’angoisse et le trouble, alors il viendra." (Rav Menahem-Mendel de Kotzk)

Perle de la semaine par


